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…. C’est ici, à cet endroit précis, vingt ans auparavant, qu’ils avaient aperçu la 

première. C’est Mathieu qui l’avait vue. Il était revenu à la ferme en courant, 

excité, essoufflé. Jean-Claude avait encore le son de sa voix dans l’oreille : « Un 

gros faisan papa ! Un super faisan avec un collier noir et blanc et qui fait des 

bonds de un mètre au-dessus  des blés ! » - « Est-ce qu’il pète  ? » avait inter-

rogé le père et le gamin avait levé des yeux arrondis…. 

En cinq nouvelles vives, malicieuses et tendres, Jean-Marie Sirgue narre les 

écorchures de quelques personnages trop naïfs, sensibles ou … cyniques. Une 

balade tissée de souvenirs et d’imaginaire qui s’inscrit dans l’écrin musical pro-

posé et interprété par Lucile Louis à partir des compositions de Philip Glass, 

Franz Schubert, Edward Elgar, Georges Bizet, Lili Boniche …  

Une balade pour adultes et adolescents. 



Le violoncelle de Lucile Louis est une création de 

Jean-Louis Prochasson, elle en joue au sein de 

l’Ensemble Orchestral du Loir et Cher et du duo 

« les Encordées ». Elle l’enseigne dans différentes 

écoles de Touraine et l’a étudié aux conserva-

toires de Tours et Gennevilliers sous la conduite 

de Emmanuelle Bertrand.  

Inlassable animateur 

du Théâtre de la Fronde, Jean-Marie Sirgue  obtient le Prix Oulmont de la 

Fondation de France pour  « Rhinocéros » de Eugène Ionesco qu’il joue un 

peu partout dans le monde.  Il est un des interprètes de « La Leçon » au 

théâtre de la Huchette à Paris. Il conjugue aventures théâtrales et cinéma-

tographiques.  Il est l’auteur/metteur en scène de « Capitaine Le Jan » pa-

ru aux éditions l’Harmattan. 

Le Théâtre de la Fronde  
Compagnie professionnelle fondée en 1982 par J-M Sirgue  A ce jour, 25 Productions dont : 
« Till & L’Arbrabulles » de J-M Sirgue 
« Audience » et « Vernissage » de V Havel 
« Le voccero » de Y Heurté 
« Bastille-Bastringue »  
« Faits divers avec chiens » de J-M Sirgue d’après G. de Maupassant 
« L’Emile & une Fable » de J-J Rousseau et J. de La Fontaine (m.e.s. Cl Bouchery) 
« Rhinocéros » (la nouvelle) de E Ionesco (co-production festival d’Almada 
« Rue de Paradis » textes et chansons de Jacques Prévert 
« Le Baron de Münchhausen » de J-M Sirgue d’après G. Bürger 
« Du pain plein les Poches » de M Visniec (m.e.s. V Tanase) 
« Le masque de pierre» de J-M Sirgue 
« Les Konkasseurs de Kakao » divers auteurs 
« Célimène & le cardinal» de J Rampal 
« Les trous dans la couverture » de Jean-Pierre Chabrol 
« Carcan et flèches » de Fabrice Melquiot 
« La corde sensible » de Jean-Marie Sirgue 
« Capitaine Le Jan » de Jean-Marie Sirgue (édition de l’Harmattan) 
« Cul de grêve » Conférence scientifique, littéraire et culinaire 

 

La compagnie a participé à diffé-
rents festivals : Avignon off; Prin-
temps de Bourges; « Dehors de-
dans » Tours; Forum des halles Pa-
ris; « teatro d’Almada » , Festival de 
Portalegre , festival de Kharkov , 
« Printemps des comédiens » Nice, 
Festival Komidi de la Réunion … et 
de multiples tournées internatio-
nales : Russie, Italie, Allemagne, 
Ukraine, Canada, Roumanie, Portu-
gal, Arménie, Chine Populaire, Tur-
quie, Tunisie, Suède… 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Cette fois encore la Grange de Vaugarni était trop petite pour recevoir tous les spectateurs venus di-

manche découvrir le dernier spectacle de Jean-Marie Sirgue, malicieusement intitulé "l'Oiseau qui pète". 

Un titre qui prête à rire alors qu'il s'agit de la plus sombre des cinq nouvelles choisies par le comédien-

auteur parmi les dix de son recueil. Chacune d'entre elles, d'une écriture très soignée, ménage le sus-

pense, multiplie les rebondissements, manipule l'auditeur jusqu'à la pirouette finale toujours surpre-

nante. Chacune met en scène des personnages haut en couleur : l'agriculteur-pollueur, l'homme d'affaire 

maffieux et libertin, la modeste créatrice d'art contemporain, le jeune puceau, le vieux maltais devenu 

breton par obligation. Tous témoignent d'histoires passionnantes rehaussées encore par la gouaille jubila-

toire de l'acteur.  

Jean-Marie en profite au passage pour dénoncer quelques excès de notre société contemporaine, le fric, 

la pollution, les abus en tout genre. Au milieu de cette meute pas tou-ours sympathique, la ravissante Lu-

cile Louis joue de l'archet sur son violoncelle avec autant de grâce que de calme et ses notes ponctuent 

ou apaisent l'action.  

Ce duo contrasté et efficace a enthousiasmé le public dominical de Vaugarni.  

NOUVELLE REPUBLIQUE 2 mars 2019  

 

Les histoires captivantes du Théâtre de la Fronde 

Revue de presse 

Deux mots trois notes et quelques images au bout du lien : https://vimeo.com/334393943 
  

https://vimeo.com/334393943


              Revue de presse 
La création  de « L’oiseau qui pète» a eu lieu au printemps 2018.  

Les articles ci-dessous portent sur « Nouvelles de mon cru » et « La corde sensible » qui furent des préfi-

gurations de ce nouveau spectacle. 





ATTENTION, on n’est pas sur Trip Advisor, les avis qui suivent sont, 

pour la plupart, des courriels envoyés par des amis après notre repré-

sentation d’octobre 2018. Ils sont donc suspects de bienveillance !  

 

Cher Jean-Marie, 
David et moi avons filé après la représentation : les enfants avaient besoin de bouger! 
Mais nous étions très heureux d’avoir assisté à ce moment suspendu dans la vie parisienne… 
Les textes sont savoureux dans ta bouche, on sent que tu y prends du plaisir, il y a de la distance, de l’humour et de la 
gravité, de la joie. Votre duo marche bien. J’espère qu’il y aura des retombées à partir de cette présentation…! On va 
tâcher de s’en faire l’écho. En tous cas, merci beaucoup et bravo! Je t’embrasse fort ainsi que Caroline. 
Corine 
 
Bonjour, 

Mise au courant par Philippe O, j’ai assisté à la représentation de 

lundi à la Maison des Auteurs en compagnie de deux jeunes personnes de 

ma famille. 

Nous voulions vous attendre à la sortie pour vous dire le plaisir que 

nous avions éprouvé mais nous avions trop peu de temps, je le fais donc 

ici. 

D’abord j’ai apprécié le texte pour la finesse d’observation, la jus-

tesse de l’expression et la diversité des personnages, toujours vus 

sans concession mais avec bienveillance, comme si on ne pouvait procé-

der autrement avec les humains… 

La mise en scène sobre et efficace, le jeu tout en nuances, à la fois 

incarné et mis à distance, le rôle précieux de la musique, tout cela 

(et bien d’autres choses) composait un spectacle savoureux qui nous a 

tour à tour réjouies et profondément émues. 

J’ajoute qu’il m’a été agréable de constater que vous avez une  con-

naissance directe, loyale, du milieu rural d’aujourd’hui et de naguère, 

ce n’est pas si courant dans le monde littéraire… 

Je souhaite que votre travail puisse rencontrer un large public, je 

vous adresse un salut très cordial, 

Marie-Louise 

 

Bravo ! Tu as beaucoup de talents : écriture, jeu, mise en scène… Ce spectacle était excellent, je t'en re-
mercie.   Adam 
 

Merci pour ce beau spectacle d’hier. 
Tu as fait remonter chez moi plein de souvenirs de la ruralité de mon enfance et de mon adolescence. 
Ayant vécu dans le pays de Caux et ayant passé toute mes « Grandes Vacances » en Touraine chez mon 
oncle agriculteur dans les années 70, les personnages que tu évoques m’étaient familiers. C’est avec 
grand plaisir et grâce à toi qu’ une part de mon enfance a refait surface hier. 
Merci et à Bientôt. 
Hervé 
 

Cher Philippe, 

Quel dommage que vous n’ayez pas pu venir lundi : c’était vraiment bien. Des textes d’une grande fi-

nesse, parfois drôle, parfois poignants mais toujours retenus, et une façon de les dire, de les mettre en 

scène extrêmement convaincante. Le jeu avec la musicienne aussi était juste et beau. Nous avons essayé 

d’attendre les artistes à la sortie mais comme ils tardaient, nous avons dû partir. Je tâcherai d’envoyer un 

message sur leur site. Mes deux Toulousaines ont beaucoup apprécié aussi. 

Je te remercie donc vivement, cher Philippe, de ton initiative, je te souhaite une bonne fin de séjour là-

haut avec les tiens et je t’embrasse.  

M.L. 




